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Sw al. chaque suioanté. °°; "| {sufredDiagtigts,
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NOUVLALLES ETRANGWÊES, ‘
 

Londres, le 17 Novembre.
Le Parlement Britannique est prorogé au

29 Décembre.

La réduction ‘est à l’ordre du ‘jour'en An-
gleterre, duns chaque département. Celle de
l'armée de terre qui't'éiève à plus de ‘trente
mille hommes, n’est point à comparer à la
réduction de l’armée navale. Cinq vaisseaux
de ligne seulement seront lnissés dans on état
d'équipement -complet ; un dans les Indes or1-
eutales, un à-ate Helène, on dans.la mediter-
-vannée, un à Leith, et un à Cork.

Plusienrs personnes ont éli arrêtées à Bru-
xelles. Il est probable que ces arrestations
n’ont pris leur source que -daus le nouveau
complot de Ste, :Helane,

Ondit que les élections en France, sont en
faveur du pusti libéral,

 

 

Les puissances Alhées ont ‘accordé à Ja
France un terme de 18 mois, ru lieu de 9,
pour le payement des contributions. le
Lord Castlerengh -doit quitter Aix-la-Chapelle
le b Décembre.

20

Le Maréchal, Dac de Feltre,-est mort, en
France, âge de 53 ans. It étoit connu, du-
rautla guerre révolutionnaire, sous le nom du
Gen. Clark ; il tenoit le .porte-feuille de Ja
guerre, en 1809, sous Napoléon. 11 fut da.
bord créé par lui Comte d‘Hunebourg, et
lorsqu'il reçut le biton de Marichal, on le

créæ Doc de Feltre, H-étoit natif de Frauce
quoique d'utigireJrianduise, et ikétoit regardé
comme ui homme dun taleat distingus.

Aix-la-Chapelle, le 5 Novembre.
On dit que lu Russie n proposé de traiter

avec la Grande Bretagne pour la cession des
Mes luniennes, et qu'on à refuse directement
d'entrer en négociation À ce sujet. Qa ne
pént savoir sur quelle autorité ce rapport est
fonde. :

Le Congrzs d'Aix-la-Chaprlle n:été proinn-
gé On ne peut essurer si celte prolougation
teterdeia le dépnet des souverains. Cue let.
tre du 8 dit, que le Congrès à pris en ‘oons:-
dération le sorl de Napoleon, Co

 

Pumezr concernant Duonuparte,
“Un Journal Angltis donne nn extrait d’une

lettre, dutée, de ste Hulène, le 28 Septembre,|
fesant mention d'une correspondance iatetcep-
tee qui mettoil an jour un complot qui tendoit
À favoriser evasion de Bnonspante. On dil
qu'un ‘Banquier de Loudres, deux jnrlividos
Pn Angleterre, et quelques antres dans lé con-
tinent, sont compromis dans celle affhire.
On croit être assuré du Heu où Binanaparte à
enche son trésor, qu'on supose s'élever à la
sommed'un milliou de livres sterling.

Le Genéeal Gorgaud, un des partisans de
Napolson, n été arrêté à Londres, an:2s une
résistance désespéree. Ses livres el ses pa-
piers ont êlé saisis. Un Journal de Londres
dit à ce sujet : ” lent bien cntendu; que cet
officier étoit nne des personnes comprises days
le nouveau complot de stu. Hélène. “ On l’a
conduit à Ha:wvich; d'où il doit quitier le ter-
ritoire Anglais.

Le Morning Chronicle regarde ce complot
comme une fuble; il assure, qu'il ne s'agit
Que de In découverte d‘une bofe enutenant
des Papiers-Nouvelles et des livres Français,
qui ont été envoyés À on individu à Ste, Hélène
far un étraoger, pour être ensuite présentés
auprisonnier de Longwood.

- Le Courier dit: " il transpire nn bruit, que
des dépêches arrivées de Ste. Hélène contien-
pent qu‘une correspondanceintercepiée par le
gouvernqur Lowe, sembleroit prouver l’exis-
terice d‘une communication entre cette île et
ecrtaidespersonnes qui résident à Rome, Paris,
et Munich, dont l'objet seroit de faire evader
Buonaparte. “ Co

Des tettres de Ste. Hélène nssnrent, que des
vnisseaux out été apperçns, rôlant autour de
Mie; que Bertrand s'est vanté qu'il pouvoit
avoir un million à sa disposition dans un mo-
ment, et qu'on’ & déconvert dans l'ile un
millinn de livres sterling en piastres.

: Bayer, le nouveau président d‘Haïti, a,
dit-on, offert à la France de grands avantages
commerciaux, et, un feibat' ‘éonsidérable, si
elle vouloit recobnoitre d'indépeudauce de sa
république" + Ce

‘MORT-DE SIR SAMUEL ROMILLY.
Le-3 de Novembre.—C’est pour nous un

.devoir penible d’avoit à -unnoncer la mort
d'un des philanthropes, ‘des patriotes et des
howumes d'état les plus distingues du Royanme.
Sir Samuel Romilly à commis un suicide, et
n'est plus. On avait annoncé ln mort de sa
dame à l'Île de Wight, après une maladie
lungoureuse: Sir Sumuel étgit présent, el il
pensa mourir de douleur en apprenatt cette
triste nonvelle ; le lendemain it partit pour
‘Londres, necompagné de quatre de ses amis
et de ses purents, à qui sou état donnait de
l'inquiétade. li arriva en ville Dimanche,-et
il-se plaignait continuellement que sn tête Était
biflante commesielle eul clé dans wuefournaise
‘les doëéteurs Roget, Moreet et Babington
furent appellés auprès de lui, Hier le docteur
Rogetet sa fille étaut avec lai, et Ini même
sparaissant tn peu plus tranquille, le docteur

inissa lu chambre pour vn-moment, et Sir Samar!
envoya su fille Lors de l'appartement comme,
pour ‘aller ‘dire queique chose au docteur,
nprès quoi. il caulh de son lit, et se coupa la.

pa

 Eurge avec un razoir, et mourut ar bout de
quelques iustænts. Le rapport dn jury d'enquête,
a ele que le défunt s'etuil coupé la gorge dans
un état defolie momentanée.
CE
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VENDREDI, 22 Janvier 1819.

AUJOURD’RUI, à 2 Heures, Fa Gracy
LE -GOUVERNEUR F4 "CHEF, s'est rndu à lu
Chambre du Conseil Leégisiakif, on s'étant as-

‘sis sur le Tidne, le Gentilbomme Hinissior de

da Verge Note à été vavoyé requerir l’As-
j sembiée de se rendre immédiatemerst nuprès
de Sn Grèce. Lu Chumbre s'y étant rendne,
Sa Grâce « bien vouln outrir a Dession par
le DISCOURS suivant :— 0

Messieurs du Conseil Legislatif, et
Aivssieurs de la Chambre d'Assembler,

Le respect que nous devions à ln mémoire
de Sa Majesté, notre feue Qeîne révercz, ayant
‘etz publiquement manifeste jusqn’ici par votre
veurle Prorogation,je Vous assemble mainte.
nant eu‘vous assurant de. mn confiance dans
votre zèle el votre nssiduité, et dans voire nnion
et votre loyanté, à avancer les meilleurs intérêts
de cette l’rovince favorisée, qui sont insepa-
-rabloment liés à ceux de lan Mère-Puntrie et à
l'honneur de la Couronneetdn Gouvernement
de Sn Majesté ; dans le cours’ desquels vous
pouvez élre assurés de mou assistance la plus
2e.Ce.

Îéessicurs de la Chambre d'Assemblée,

Sa Majesté ayant bien voulu arcepterl'Offre
volontaire des Meprésetitans des Communes de
vette Provinee de pourvoir aux Dépenses dun
Gouvernement Civil, votre ci-devant Gonver-
near en Chel, Sir J. ©. Sherbrooke, pour la
mettre à ellet, n adopté, duraut votre dernière
Session, des mestres que Vous avez supportées
avec zèle, Mais sh naludievous ayant empéché
decomptéter les appropriations requises,je crois
Kétessaire de tourner votre atieation sur cet
vhjet au de clore sons ce rapport son
Adiministration,qu'ila si honorablement conduite
Et à cette fin je terai mettre incessamment
devant vous Jes Comptes de In Dépense du
Gonveruement Civil pour l’année dern:ère et
da Revenu recueilli durant la même période,
nfin que vous puissiez procéder sur d’autres
objets de Finance.

Je ferai pareillement préparer et mettre
devant vous les Estimations des Dépenses
pour In présente année et du montant probable
du Revenud'après les Lois maintenant en force
afin que vons puissiez être en glat. d'adopter
toutes les mernres qui prennent plusparticulié-
rement leur vvigine dans votre Brauche de la
Legislature, :

Messieurs du Conseil Ligislalif, et

Messieurs de la Chambre d’Assemblée,

D'aprèd votre expérience dans les Affaires
Publiques de cette Province,et la connoissance,
immédiate que vous avez des besoins et des
intétets de vos Compatriotes, il m'est inutile
si tôt après mon arrivée, de fixer votre attention
fur aucun objet particulier de Legislation ;
dans le cours de la Session je vous commuoi-
querai par Messages,les objets que les circons-
lances pourront requerir. :
Mon Désirsincère est d'avancer, de tout mon

pouvoir la prospérité de cette Colonie | crois-
sante, et je ne doute pas que je n’éprouve par

DTSSPTRERSTTPITIOIIAAEE;

‘Ronco duos notre precedentName

Jui a asisié à ses funerailles,
‘J jeune Demoiselle à été regretiée,

‘1 ville.

de la susdite paroisse Ste. Anne d'Ya-  

la coopération/de vos. Praié Ee. Totes ; 5les plus satisfaisans pour Leeispe |et du Gouvervément de Sa Majesté peda’; Arr oe “ A }

GAZETTE DES TROIS-RIVIERyg
    

Mardi, le 26 Janvier, 1819, , )

Nous avons présenté &. nos lectégrs oot orUS BVORS presente a, urs 5ÿ avoit de plus intéressant dansles Toga,
Anglais et Americans, aug
Nous publions, ainsi que nons l'avons at

! ro, lesHes personnes qu i ontemporté. lesriry
cordes par la Societé d'Agriculture de cette
ville, x +

TDDASESTS
A Markinoncé Marie=

Ma:kinongé, Lundi le » 1 du courant, Mr.
Morison, Marchand à .Morvillier, à maaly -
selle Manze Junie EMERENTIENNY * Bouche, gy
ainée-de François Boucher, Ecuyer, Marchand, de 4
même place.

LEEA.cnSONS
- DTCEDEE, dans la nur du 28 Janvier, pelleMARIS'ELEONORE MOMINI, Le de ilmois, fille de Me. Joreph M muni, après une maladie
doutrureuse de 4 mois, qu‘uile à supporte -avec une
patience vraiment chrétieane. Le concours nombreur

prouve conibien . cette
Ses restes ont fé
-paroissiale decene

>

     

inhumés Samedi 83, dans l‘Eglise
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Saciété d'Agriculture
DU DISTRICT DES TROTS-RIVIBRESy,

une Laæhibilion de Grain qui a eu lieuce.
jour, lus Price suivants ont élé accure a!

ct payés aur personnes ci-apris nommes,
lo. A Pierre Lebrun, cultivateur

de In paroisse de Maskmongé, qui à
produit 20 minots du plus beau et
meilleur Bled pesant 67(0sdons 4drs£ T-109

20. A lnuis Gelinas collivateur
de la paroisse St. Anne d‘Yamachiche
pour 20 minots du plus beau Bled
après le précédent pesaut 67lès l50ns es
Sdra 500
N.D—Ce dernier Bled pèse un péu pl,

mais les juges ont trouvé le premier superieur.
en couleur el en purelé. : re

So. À Louis Caron, cultivateur de
la paroisse St. Autoioe de la Riviere, .
du Loup, qui à produit 20 minots.du
plus beau et meilleur Bled, aprasles. =.
précedents prsant g6lbs Tons . 204

do. À Michel Doucet, Ecr, Capt.
de Milicr, caltivateur de la susdite
paroisse de Maskinongé, qui a produit
ZC minots de lu plus belle Orge pe-
sante Bllbs gons drs ,

So. A Joseph Bellemard cultivateur

«dat

3150

machiche, qui a praduit 20 minots de
la plus belle et meilleure orge après la
precédente pesante 51/bs Tuns 12drs 1

go. A Leonord Marler, Ler. cule .
tivateur de la paroisse St. Antoine de
ln paroisse de la Baie du Febvre, pour -
£0 minots de la plas belle et meilleure
Orge après les précédentes, pesante :
4Tlbe Sons 12-1rs,(primeadditionnelle) 1 0-0

‘Tv. A Louis Ducheney, Ecr, cultie… “a
… 4

a dre

176
,

vateur de la susdite paroisse de Mas-
kino ngé, qui a produit 20 minots des
plus ‘beaux et meilleurs Pois blancs, =
pesant glbs Sons 856 8

Les remercimens du Comite’ ‘ont élé-volts:
au Capitaine Clemow cultivateur de laBare.
lieue, qui a produit une montre d'avoine (moine
que la quantilé requise) pesante 44lda.—> +.

Pareitlement à un nommé Prouæ, cultivateur
de la Pointe an Suble, pour la plis bêlle &
meilleure montre d'avoine après la précedente
pesante 4llde 2ons. Te

Par Ordre
. ~ ET. RANVOYZE».

19 Janv. Secretaire
mm

ASSEMBLEE DES TROIS-RIVIEL
. — 2 SSX a, :

LA prochaineakapra lieu Mako

‘le 25 du courant à l’Hôtel de Boivin.

La Danse commencera à ‘
à 7 heures. …

19Janvier, 1819.
J

Three-Rivers Assembly,
Tux vext Assembly will be ea TUSEDA*

the 25 instant, at Boivin's Hotel. nu

Drewing*to commence EE
at 7 o’Clock. . Le ,

Three-Rivers, 19th January, 1819. " §  
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DU DISTRICT bes
tiem()imi .

co nouveaux molifs d'encouragement aux soins des BŒUFSvivanteengraissésdans
ce Districty la Sociélé d'Agricuiluredes

Société d'Agriculture

issés, sur le Nouveau Marché encetle ville des Trois-Ri

ST a ‘ {

TROIS-RIVIÈRES.
La

Trois-Kivieres, désire.une montre des Bœufs
vieres,engr ’ | 1 lroté ¢ SARDI, le 23 Mars

Prochain, à Onze heures du matin, auquel lexipeles Prix ci-après mentionnés seront adjugés

elpayés + i -
, = , CL ; ' . PIASTRES;

À la persoune. produisante un Benf vivant; le plus gras, qui n'aura. pas.
moins de six ans, élevé et engraissepar elle-même, en ce District - +. ; 40 .,

A In personne produisante, un Bœuf le plus gras aprèsle précédent, éleed: 8

etengraissé par elle-même, en ce District ‘ . -30: >.

A In personue produisante, itu Bœuf le plus gras aprèsle précédent,élevé
et engraispar elle-wème, eh cè District ; . | 85 ;

“À la personne produisante, tn Bœuf le plus gras nprès le-précédent,-élevé Cee
of engraissépar elle-même, en ce District Eee 20

A In personne produisante, un Lœuf le plus gras après le précédent, életé ,
et engraissé par €lie-nicwe,; ‘en ce: District 15

Trois-Rivières, le 21 Décemlre, 1818.

200 Piastres de
5RECOMPENSE. _—

"y. que dans la nuit du ler. ii contant, le
magasin du soussigné u ÉÉ enfoncé el que

£150 en argent et des piècés de suie et de den-
telle, pour ln valeur de £2U0 en ayant été
emportés : la’récompense de 100 Pinstres. sera
payée à la personne qui pourra doiitier des in-
formations suffisantes pour servir ‘an recou-
vrement des dits eflets et argent ; et 1CO pins-
tres de plns si on donnedes preuves suffisantes
pour conviction.

: . ~~ JOHN WILSON,
‘Trois Rivières, 8 Janvier, 1819.

200Dollars Reward. -
Yyueneas in the evering of the first instant

the Shop of the Subscriber Was broken
open and £150 in cash-aud silks and laces to
the amount’ of £300 ‘stolen therefrom, the
reward of 160 Dollars will be paid to any
person who will give information ns may lead
ta-the recovery of the said money and goods,
and 100 Dollars more on conviction of the
cffender or offenders,

|

JOHN WILSON.
“ThreeRivers 3 January, 1519;, j

. AVIS.
I E Soufiigné,duement élu en-justice"Curateur à la
4 la Succefiion vacante de fon Charles-Hya rr, en sap

vivant, Maltred’Ecole, de la paroîfse de St Edovard de
Gentilly, prévient tou'es les personnes. auxquelles la
die Succefsion peut devoir, de lui taire parvenir leure
comp'es, au cabinét de C.R Ogp*w, Ecuyer, eq cette
ville, et toutes celles qui pourroieat devoir À ja Euccefaion
foit par billets, comptes courants où autrement, de venirksregler immédiatement au même endroit

GILBERT HYAT.

—

 

Trois-Rivieres, 1: Sept, 1818,

AVIS.
Tne Undersigned,duly appointed Curator 10 the

vacant Estate of the fate in bisme of the Parish of Su arles HyatTT; in his ie

Master, hereby gives notice to all thofé to whom the faidEstatemay be indelwed, 10 send in fuch claims to the
Subscriber at the office of C.R. OcDyn, E:qr in this
Town, and all thofe who may stand indebted, either by
note, book acconnt or otherwise. to the {aid vacantEstate, to come forward and fectlé the same immediately8 the aforefaid Office. ¢

. ILBE []Three.Rivers, vith Sepr.sgss. BERT HYATT

Theatre de Société.
Les Amateurs représenteront à l'Hôtelde

Mn. LARUR;. or

“ - MERCREDI,
“Le 27 Janvier, 1819,

—LA CÉLEBRE PIECE, intitalée— ©

L'AVARE,
Comédie en 5 Actes,

De Molière,
Suivie d'one autre Pièce intitalée

- L'Avocat Patelin,
. Comédie en $ Actes,

 

Edward of Gentilly; Sihool-

au

Prog
Er. RANVOYZE,

,[ OT Secrelaire.

PA)

Compagnie d'Assurance de Montreal contre
les” Accidents du Feu:

A VIS est-par:le présent donné queles sous-
signes on trois d'entre cux, en conlormite

aux articles d'nssocintion de la Compagnie
d’Assurancede Montreal; se tiendront vu palais
de justice, en cette ville de Montreal, LUN DJ,
le 13e jour d‘Octobre prochain, depuis 1U beus
Tes jusqu'à midi, pour recevoir les souscriptions
poufle fond de l'Etablissement; et qu’ils rece-
vront Un dépôt de deux et demi par cent, sur
chaque prrt de 50 louis, et tiendront le livre
de souscription ouvert tous les jours an meme
tems ct lieu pendantle cours de In semaine, ou
jissqu'à ce que le montant de l‘Ætublissement
Ait élésouscrit.

Montreal, 28 Sept. 1818.
JOHN FORSYTH,

' A. CUVILLIER.
=. Benj. BEAUBIEN,

Alexr. HART.
~-JOSEPH BEDARD.
ds. WOOLRICH.
HORATIO GATES,
JOHN BROWN.
dos, PERREAULT.

L'acte d‘Assembice peut etre lu en s‘ndres-
sant à avcune des personnesci-dessus nommées,
aprés le ler Octobre,

Les personnes ci-après disighées sont aussi
autorisées à recevoir les souscriptions, et àfuire
la lecture deTacte. .
FZEKIEL HART, e Pins
ISAAC VALENTINE, ? Trois Rivicres
S. GRANT,Aiviere du Loup.
Frs. BOUCHE’,.…….Fesernsens  Matkinonçré.
M. OLIVIERSicicises ootresteossoovces Berthier,

te -

CHAMBRE d’ASSEMBLEE"S
Merce diy 12 Mars, 131%:

Ri'sorv=Qu’s V'avenit cette Chanibre ne recevra des
Petitions pour des’ Bills privés que dans les

Ce premiers quinze Jours de chaque Session.
Re‘soLy-=Que certe Chambre ne recevta, des Bills

: privés que dans les premiers vingt quatre
jours de chaque Session.

Re’souu-—Q'ie les dites Resolutions soient imprisnées
: pendant six mois . dans tous les papiers

un mois avant chaque Scssion pendant trois
, années. .

OP Les Imptimicurs dans Te Uas-Cânada sort priés
d'insérer les Résolutions ci-dessus dans leurs -Papiers
respectifs, et de les continuer jusqu'à ja ‘prochaine Ses:
sion dc la Législature. Leurs Compies seront payes

 

par. , ,
* (Auteuté) Wis. Linbsav, Jum. /

i ! Gn£. de l'Assemblée.

+ 'Houss or AsseMsLy.:
1. Wednesday, sath March, 1817.
Risôcyan—=That this House will not receive. any

+, petitions for private Bills after the firgt fitteen
Rigoday of cach Sesion.1Ru20LyeD—~That this House will nor receive any private
Do Bills, except in the fint twenty four dip 

of eich Session.

during six monihs in all the public papers
ufier the present Session and a one
pond before each Session, during three

‘ ears. ‘
CP The Pristers in Lower Canada are requested to

insert the shove Regulations in their respective News
papers § contincing the same until the next Meeiing of
:he Legisiature.  Theit. Acconnts will then be paid by
“(Ast ) © Wi. Laiwosay, Jun.
Cw am Sk Awendly.

a... I + t

 

  

HE Subferiber,

publics après la presente Suesion, et aussi.

"RusoL¥ED——Thst the said Resolutions be printed’

Tn”

TAR

ILE, Soufinne,-duement ela eu JuiceCurator 8 1s
Succelsion vacante de feu Arcisiuald Jolix sTON)

en fon vivant de la patoifse de Matliiche previo cuits
perfonnes auxquelles la dite‘Succefsion prur cevtur

-} delui faire parvebir leurs Comptes, vu. Jufeph Bidenx
‘Ecuyer, en ceite ville des ‘Frois Rivières, ex ceñca qué -
pourroient devoir à la Succefsion fuit par billes, corde
tes courants où autrement, de venir les 20ylec iinneuiae
(went,

‘ THOMAS BURNLSS,: |
i be _srchand- Sellers

cel Que ue Ste. Anze, No. 13.

aPP no
 

NOTICE. 5e
duly appointed Curator to theva

A cunt Estate of the late ARCHIBALD JOHNSTON. in
:f his fife time of the Parih of Machiche, hereby gives

Notice tb all 1hofe to whom the faid Fitate may be
© Y-indebred, to fend in fuch claims 10 the Subscriber at

1 Quebec, or to Joseph Badeaux, Notary Public in this
‘Town of Thiee-Rivers, and all thefe who may fiend
indepted,either by note, bouk accounts or otherwife,. to

| We fiid v acant Eftate, to commeforward and feuie'the
fame immediaely with the ‘atorufaid Pesfones, *,

THCMAS l URNUSS,
. Merchumi.Sadler,

Quebec, Ste. Ate Sueet, Ko, 23.
15th, Nov: 1818: . “En

 

Burcau d'Assurance du Phenix. w
. MONTREAL, 12 Srer.-1818,

M'ssns. GARDEN & AULLIO, Agens de la
Compagnie d’assurnce du Phenix onl reçu

instriclion de rendié. publle l’Adrésse suivarte
* Lorsque dans l'aunée 1804,1a Compagnie

d'Assurance -du Phenix, à coudescendu dyx,
desité' d’anç L'éputation des Provinces du Haat |
et du Bns-Cunada,' et n établi une Agence, à
Montrea/, elle n imphrtialement consulté Ja
commodité des Labitans de ces Provinces, Dee
puis ce tems-là les facilités à eoctuer les Assus
rances contre le Feu et à recevoir ce qui était
‘dû ont été telles, qu'elles obt donné une satiss
faction gévsrale au Pubic. Dans un ces nnique
In compuguie à eu occasion d’hésiter.sur la de-
mandeprésentée, et. dans ce cas, tout ceque la
compagnie à cru être Gù à la persoune à été
promptement offert ainsi que toute incilite à
fnire valoir toute autre demande’ queln justice
et l'equité du'' tn$ pouvaient autoriser. * La |
Compagnie ne vouloit que se defendre contre
uue esteitiioninjuste de son tontral,

‘Les Directeurs de la Compaguie d'Assurance
du Phenix ook va avec quelque surprise led
Procedés d'une Institution récente dppellée
Compagnie d'Assurance de Québec contrélen-
Aucidens du Feu. Les directeurs ‘néanmoins
ne ferontsur les procedés de cette Socitélé d'uu
tre observation que celte.ci, que la Compagnie
du Phénix est déterminée à soutenirses à tfairés
contre loule invasion que l'on’ pourtoit tenter
soit par un systême de mévenie ou par tout
autre moyen. Elle à en consequence uatorisé
sts Agens Messrs. Garden §Auldjo, nonseule-
ment à accepter des assurances à aussi bas prix
que pourioit Foflrir aucune Compagoie Pro-
vinciale, mais À accorder ün Escompte de Dix
par cent au dessous de ces taux, quels qu'ils
puissent être. Vo

“ Le capital de In Compagnie du Phenix. .
mis dans les Fonds du Gouvernement excède
£500,000 Sterling, et chaque Proprietuirr, en
outre, est engagé jusqu‘au dernier Sterling de
sa fortune privée. ‘

“ Lies Agevs, Messrs. Garden & Auldjo sont
depuis longlems autorisés 4 reglertouteslès
pertes contre ln Compagnie, quin'entraîtiegé
poiat des questions de difficultés,saus délai ”de
communications préalables avec le"Buredu à
Loudres.” LC

pio ti

avis.
LF Soussigué prend la fiberté d’informer. le:

Public. qu'il à pris une licence d'Encane
leur, et. qu’il a ouvert d cet effet une Chambre
d'Etcan daus sn maison aux Trois-Rivieres; on

| il se propose de se liver entieremént aux affni- .
res d’Encurteur et Conrtier, Ii se flatte que:
ses efforts, son zèle et l’attention stricte qu'il
apportera aux intérels des personnes qui lui

“| accorderont leur confiance, lui mériteront une
partie-de la faveur publique. dates _

JOHN P. BOSTWICK, E.&C, ol

f € J 1 ©
TroiesLivieres, b Dec, 18117,

N. B. 11 y aura wn bon Magnzinage pour”
lequelonn'exigeta ancune rétribution, lorsque
les Marchaiidises y seront dépoices pouretrevaduers - LS
ron PJ'ovTes les personnes qui doivent”- au Soussigné sont ‘prices de18 ’

payer immédiatement ; Autrement il serafaved’d'employerles voies de la rigueur. B . - LUDGERDUVERNAY,Imp. *'
Trois-Rivières, 11 Nov1818, He PR.

cœurs ya

oo AVIS, LEemma



| ’ŸR RouSIGNOL ‘ET. LE PRINCE.
- FABLE.

Gncme (merece

Un jeune prince, avec sun: gouverneur,

*$¢ promicaoit daas un bucage,

- Et s’ennuyoit, suivant ‘usage,

C’est le profit de la grandeur.
“Ua rofsignol chaatoit sous le feuillage :

Leprince l’aperçoit, et le trouve charmant;

Et, comme il étoit prince, il veut dans le-momtnt
L'attraper et le mettre en cage.

Mais pour Je'piendceil.fait du<bruit,

Bt l'oiseau fuit.

‘Pourquoi donc, dit alors son altesse en‘colère,

- Le plus aimable des oiseaux

Se tient-il dans les bois, farouche et solitaire,

Tandis que mon “palais est” rempli de moineaux?

C'est, Jui dit le Mentor,afin de vous: instruire
De ce qu'un jour vous devez éprouver :

Les fots favent tous fe produire 3

Le mérite fe cache, il faut l'aller trouver,

LE BOSSU.

*Galiot de Narni, bou par-le devant,

- Bt d'une bifarre ‘figure,

Dans la ville: de Sicnne cntroit sur fa montures

"Un citadin maurais plaifaot

Lui dit pour le nailer : les autres d'ordinaire

- Porteat- leur paquet. par-derrière :

"Pourquoi portez-vaus donc le vôtre par-devant”?
C‘efi, répond Galiol,“qu'en pays de-filoux

On agil de cette manière.

“CHANSON.

-LA ROSE.

Arr: Jennes amana, Ke.
‘Au fol Amour, au’ grave Hymen,
Venus parlait en tendre mère s
*# Vous trouvez dans mon-jardin,
‘Leur dit-elle, une fleur bien chère,
Je la confie à mes deuxfils ç
dur, ayez soin de la ‘rose ;
Mais,pour lui donner plus de prix,
"Que ce soit lJymen qui l'artose.*

»

 

 

Ja rose fleurit chaque:jour,
“Chaque jour devint plus joliss
Elle charmait tant que l’Amour
‘De avin sed! cu: grande envie :
Flla guettait soir et matin
Poor la cueillir dla sourdine.;
TH! croit Ja tevis, mais sa maio
‘De lafieur na pris que l’épine, 3

IT.)Imoar, accaWé de douleur,
Poise des cris, verse des larmes $
L'Ilymens vient, et d’un ton moqueuf,
Lui dit de calmer <es alarmes.
es gi cette fleur te fait plaisir,
Pourquoi la prendre avec mystère?
Apprénits qu’on ne peut Ja cueillir

« ‘Qu’avec le secouns de ton frère,”

De l'histoire et d'abord de l'histoire ancienne.

 

 

 

CONTINUATION.)
Tl n'est pas étonuunt qu’on n'ait point d'his-

toire ancienne profane au-deià d’envicon trois
mille années. Les révolutions de ce glabe, la
longne et universelle :znorance de cet art, qui
transmet les faits par l'écriture, eu sont cause :
ily & encore vlxsieurs peuples qui n'eu ont
atdtun usage. Cet art ne fut cowmun que

chez un trés-petit nombre de nations polices,
ctencore étoit-il on Lrè-peu de mains. ‘Rien
de pls rare chez les Français et chez, les Ger-
mains que dr savoir éorire : jusqu'aux treiziè-
me el quatorgiènie sièdles, presque tous les

Actes u'étoient nites‘És-que par-ténioins. Ce
ne fut en Eranoc .que sous Charles VII, ep
1464, qu’on'rédigen par écrit les coutumes de
France. L'art “écrite éfoit encore plus rare
chez les Es, agnols : t delà vivut que leur
histoire est si “êcue et si incertaine, jusqu'au
temps’ de Ferdinand et d'Isabelle. On voit
par là combien le tièi-petit nombre d'hommes
qui sdvoient Zrrire pouvuient en imposer.

IL ya des nations qui ent subjugue nae pare
tiede la terr« sans avoir l'usige des-caractères.
Noussavons jue Cengis-Ikan conquitune par-
tie deliisie au commencement du treizième
sitole : mais c@ n'est ni par lui ni parles Tar.
taresque nous le avons,

|

Leur histoire, écrite
parles Cijnois, et traduite par le P. Gaubil,
a .que, ces ‘lariares n'avoient. point l’art
d'écrire 1
4 ne dut pas être moins incounu an Scythe

Ogys-Kan,- nommé Madies par les Persans et
paresGrees, Qui Conquit nue partie de l'Eu-
Fope et de l’Atie, si long-terpe avantle ragne
de Cyrus.

il:y en avoit à peine deux qui usassentde
caractères. ,Ç

Il reste:des  monumens-d'une ‘antre espèce,
qui servent-à constater ‘seulement l’untiquité
reculée de certains -peuples qui précédent : tou-
“tes les-époques connues et tous les livres ;ce
sont les prodiges d'architecture, comme les
pyramides et les palais ‘d'Egypte, qui ontre.
sisté au temps. Hérodote qui - vivoit ‘il y a
deux mille-deux cents ans, et qui les avoit vus
n‘avoit -pa ‘apprendre des prêtres Egyptiens
daus quel temps on les-avoit eleves.

Alest difficile de ‘donner à la plus ancienne
‘ |rdes pyramides moins de quatre: mille ‘ans-d‘au-

‘ tiquité ; mais il-faut considérer que ces efforts
“de l‘ostentation:des rois -n‘ont pu être- com-
mences que long-temps après l'établissement
des villes. ‘Mais pour bâtir des villes danson
pays.inondé tousles ans, il avoit fallu - d'abord.
relever le terrain, fonder les villes sur des pi-
otis dans ce terrain de vase, et les rendre inac-
cessibles'à l'imondation : il avoit fallu, avant
-de prendre ce parti nécessaire, et avant d'être
en état de tenter ces grands travaux, que les peuples se fussent pralique des retraites - pen-
‘daut la crue-du Nil, au wilieu des rochers qui
“forment ‘deux chaînes àdroite et/à gauche de
ce fleuve. -1l avoit fallu que ces peuples ras-

| semblés eussent- les instramens du labourage,
ceux de l'architecture, nne-grande connoissan-
ce de l'arpen:age, avec des tois et une police:
‘tout cela demande nécessairement un essace
de temps prodigienx. Nous voyons, par Jes’
‘longs détails qui > retardent tous lesjours nos
entreprises les plus nécessaireset les. plus peti.
"tes, combien il est diticile de faire de grandes
! choses, et qu'il faut, nou ‘seulement uve opi-
- niatretg infatigable, mais pjucieursgénérations
animées devcetle opiniâtreté.

Cependant,que ce suit Medés, ou Thot, ou
Chésps, ou Ramessés, qui aientélevé ne ou
deux de ces .prodigicuses masses,-nous'n’en
serons pas .plus instruits del’histoirs de Pan-
cienne -Egypte: ik langue de ce .peuple est
perdue. -Nous ne shvons donc autre - chose;
sinon qu'avant les plus anciens historiens, -àl.y
-Avoit de quoi faire unethistoire ancienne,

Celle que -nous -nommons, ancienne ét “qui

esten ellél recente, ne remonte ‘guères qu’à-
trois mille ans : nous n'avons avant ce teiups’

J ane quelques :probabilités ; deux seuls livres
profanes ont conservé ‘ces , probabilités ; lu

*} chromgue Chinoise, et l'histoire -d’Hérodote.
| Lees anciennes chroniques Chinoises ne regar-
| dent que cet empire sépuré du reste du monde.

érodote, ‘plus 1ntéressaut pour nous, -parle de
‘à la lerre alors counues il enchanta les Grecs en
‘leur récitant les neuf livres de son histoire,
par In nouveauté de celte entreprise et pur le
charme de sa diction, et surtout parles fables. |
Presque tout ce qu'il raconte sur la foi des

| étrangers, est fubuleux ; mais tout ce qu’il a |
vii, est vrai, ‘Ou apprend de toi, par exemple,
quelle extizme opnleuce et quelle splendeur
Tègnoit dans l’Asie mineure, aujourd’hui pau-
vre cot dépeuplée. Ia vu à Delphes les pré-
sens d’or prudigieux que les rois de Lydie a-

| Voient envoyés à Delphes ; et il parle à des
auditeurs qui cuanoissoient Detphes, comme
lui. Or qnel espace de temps à dû s'écoaler
avant que des rois de Lydie eusseut pu amas-
ser nss?Z de trésors superflus pour fare des
présens si considérables à na temple étranger!

Mais quand Hérodote rapporte, les contes-
qu’ila entendus, son livre n’est plus qu’an.ro-
man qui ressemble aux fables Milésiennes.
C'est un Candanle qui montre-sa femme toute
nue à son ami Gigés ; c'est cette femme qui,
par modestie, ne laisse à Gigés que le choix de
Laer son wari, d'épouser la veuve, ou de pé-
rir. C'est un oracle de Delphes, qui devine|
que dans le même tempsqu'il parle, Crésus à
cent-lieues delà fait cuire une tortue dans un
plat d‘etsio. Rollin, qui répète tous les con.
tes de cette espèce, admire la science del‘oras
cie et la véracité d‘Apollon, ainsi que la
pudeurde la femme du roi Candaole ; et à ce
sujet, il propose à la police d‘empêcher les
jeunes gens de se baigner dans- larivière. Le
temps est si cher et l‘bistoirè st immeuse, qu'il
fant cpargner aux lecteurs dètelles fables et de
telles moralités. ”

‘histoire de Cyrus est toute défigurée par
des traditions fabuleuses. liya gat oppo.
rence que ce Kiro qu‘on nomme Cyrus, à
ln téte des peuples guerriers d‘Elan,'couquit
en effet Babylone, amoliie par les délices.
Mais on nesait pas seulementquel roi réggoit
alors à Babylone ; les uns disent Baithazer,
les autres Anabot. Hérodote fait tuer Cyrus
dans une expédition contre‘les - Massagettes ;
Xénophon, dans son roman moral etpoliti.
‘tique, lo fait mourir dans son lit,

(à coutiauer,)  

ET est presque strqu'alorssurcentnations’ A

| per Bazile Papin, (communement appels, le

  
  

   
Sa

Anecdotemingling, 0
, Un-"escton, fort gras et fort mihy :solait ‘wa chatétities ‘de Putinrea0
s‘en débarrasser en le tuant, ? En ‘ConséqiA |de son projet,il attacha l‘animel Èug desba . |

etalls chorea;

 

    

  

 

  Pendant ‘ce' temps:la le coch 6lold
qui leretenoit,‘se saava dans unerge voisine
entra ‘dans'une allée et monta:jusqu'au troistet =
me étage, il trouva Ja porte d‘one chambre
ouverte, daus laquelle demeuroit ype vieille ‘
femme, qui venoit d‘enwortir'pour ‘lief‘cher,
‘cher da fea chez sa voisine, Le cochon prés;
tta dans cette chambre, découvrit:derrièreà
porte un panier plein d'ordures ; etcomme. jj
s‘amusoit-à-y fouiller, en se démecantil #
fermer la porte. Lin bonnefemme, Tevenant
sur ces entrefaites, fut très-surprise de trouver”
sa porte ‘féruiée, dont elle avait taistéla clef -sar sa table. Comme elle ‘entendoit un cer, :
tain bruit, elle-cria quéon lui ouvrit, te cochop
se mit alors-à 'grogner, et elle erüt.qu'on lujfépondoit, non ;"saisie de frayeur,elie sig,  -
‘gina qu‘il-y avoit an voleur dans ‘son'apparte.
ment et courut chercher le commissaire et n°.
garde ; l'officier de potice demanda à son tour
qu‘on lui ouvrit; le ‘cochon recommençaà
grogner, et tous les “wuditeurs crurent aouÿ
qu'on lear répondoit, non. Aussitôt ln porte
est enfoncée ; le cochon efftayéveut sesauver *
passe entre les jambes du commissaire, s‘enje
barrasse dans sa robe. et roule avec lui tous
lesescaliers. ‘Ilse défiêtre eufin-“de, sn longue“;
robe noire, ets‘enfisil'à toutes jañnfes ‘dingy’
rue, en jettant des cris affreax, “laissant lof,
cier’ publie persuadé qu'un Million de diables*
venoit de lui faire faire une fariense enlbute,

. “4 LL Mi . __ Res

Maison et Enmcplacement,
—A VENDRE ou à BOUER—

Ce “superbe “Elublissement, ‘élant dans wns,
‘Posilian ‘œvantageuse-pour-un Marchand’

ou tn Aubergisle, ‘el ‘oitue’ -& Saint Sulpics,
(u'8 lieues de Montreal,) et‘ci-devant occupé.

 

Gros Papin,) élant-maintenantla proprislsde: y
Souseigné. Cet Emplacement ‘se ‘compony |
d'un arpent el demi de front sur deuc'et demi
île profondeur, avec une ‘belle et spacieuæ.,
MAISON, un ‘Hangar, une Ecurie el uns)
Laiterie dessus ‘consivuila, -Destermesfacile,
el aisés seront accordés en s‘adressuni, à.
John Mitileberger, Pere,a Montreal, où ak;
propriétaire soussigne. Le ea À

J. F. MITTLEBERGER,

N -

A VENDRE, :
2 N\ \ Cote

de gré âgré |.
U'" Terrain, situé en cette Ville;Rue Not

dame, sur leguel est une MAISON a dens;
élages, une ECURIE pouvant loger dix-kuit" -
chevaux, un HANGAR, &e. Le tout très bits
adapté pour le Commerce ou puur tenir une
Auberge. oy
Pour les conditions, s'adresser au proprit:

taire souasigne, qui donnera des termes faites
de payement. 0 #

Jos. SqUIERE® dit :LABBE6.5,
Trois Rivieres, 11 Août. ® 3

—A VENDRE=

Par M. Hart, '
DIX Pipes D'EAU de VIE de FRANCE;

Et un Assortiment de MARCHANDISES"
et BOISSONS. Ha,

Trois-Rivières, 22 Sept. ai’ +
tr aod

se

- Avertissement..
Cx de nos Souscriptenrs qui n’ont. pes.

encote payé /e montant de leur abonnert
pour /e second Semestre, commence le 18 de
Février dernier, sont priés de de faire au plu
à l’Imprimeur où aux Agenautorisés son
effet. CS CL à

Imprimerie de lo Gazenedes), .*
Trois.Rivières, le pie ©
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AINTENANT A VENDRE acetfs Toprimeris =
  LE CALENDRIER de l'Année181.

il
Pour Montreal...

Trois. Rivieres, ax Decembre, 1818.
Imprimeriedu SpectateurCanadien, Montreola  

   

rproures les personnesqui doivest.
&F au Soussigné sont prices de le, |

payer immédiatement ; Autrement iLscanfred. |
d’employer les voies de la rigueur. |
SR LUDGER DUVERNAY, J

  

 Trois-Rivières, 31 Nov. 1818. ,
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